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Quatre (3) réseaux desservant plkts de 4 000 personnes et localisés à I’extkiarr des 
bassins versants cildés peuvent. &&xnent distribuer une eau prkenrant des 
concentrations supt;rieures à 3 mg% de N-NO,;. Ils sont alimentés principalement par des 
drains horizontaux. Les réseaux de St-~~ichel-de-Brllechasse et de la Durantaye montrent 
des c«n~centrations de nitrates entre 5 et 1~0 mg&. C’est également à l’estkieur des bassins 
versants ciblés que l’on retrouve le rkwau de St-Gervais dont les concentrations de 
nitrates dépasswt, la norme de 1 Omg/L. Ce réseau approvisionne près de 14Ci!i pwsonnes 
et est &alement alirnentk par des drains horizontaux. Enfin7 la municipalit6~ de I’lslrt-sur- 
mer, située à l’est de Montmagny délivre à sa population une eau pouvant prksent,er une 
concentration de nit~rates de plus de 3 mg!L à pa,rtir d’un puits tubul~ai~re. 

Si&yalons cependant, le faits que les données de nitrates utilisées dans le cadre de cette 
analyse proviennent du contnile rL:glementaire prévu au K&$ewwz~ SUI’ i ‘MU ~~f&le en 
vigueur avant juin 2001 oti le suivi minimal est établi, j un (1) analyse aux deus ans. Une 
fréquence d~‘échantill«nnage de ces composés à raison de quatre (4) fois par annCe est 
d~sonnais exigke pour les réseaux approvisionnant plus de vingt (20) personnes. Cette 
disposition permettra de mieux caractériser les sources d’a]~p~:o\~i~sionnement municipales 
et privées en regard des nitrates et leur kolution. 

3.22. Les nitrates dans les puits individuels 

Quel~ques études ont tenté de pkxiser la nature de la contamination des puits individuels 
de la, r&yion de la ~~haudière-Appalaches. En 1999, la Direc,tion de santé puhlique~ @Si?) 
de cette rCgi»n réalisait une éi~ude afin d‘évaluer le niveau d’exposition aux nitrates de la 
populari~on S‘approv~isi~onnant en eau potable à partir de puits individuels situés 
not.amment dans des secteurs vuMrables à la contamination (identifiés par Iss cartes de 
vulnPrahi1itk des eaux souterraines du hmwj de municipalitk suppol-tünt une forte 
densité animale ou çonnue~s pour recevoi~r d’importantc quantité de fumier. Au t.otal, 216 
puits individuels (cupos&s~ localisés dans ces secteurs ont étk analysés. L’eau potable 
d’u,n certain nombre (79) de puits situés dans des municipali~tés de moins forte densitk 
animale (non expo&) a Qalement étk analysée. La représentation des concentrations d,e 
nitr-ate mesurées dans les puits exposés et non exposés est présentée à la figure 8 (voil 
lkgende). Pour des iins de visualisation, seuks ks conwntrations maximales DDE nitrates 
mesurées dans les puits d’un même rang y sont indiquées. Les données de nitrates de 
puits individuels ktudiés en 19!?2 et en 1996 par le DSP sont Cgaienxnt ~rapporti’es à titre 
indicatif sur ce,itc hgure. II est part.icnli~èremellt, intéressant de remarquer les résultats 
obtenus par le MENV en 1992 dans le cadre dc l’étude visant. 3, valider les données de 
nitrates des aquif2res profonds provenant de la NCVI~Z~CY <le rlowr&~ g&c~:hin~~~~rre.r 05, 
Qkk (BADGEQ). Cent trente-sept (1137) puits tubulaires étaierrt~ ainsi anal~ysés da,ns la 
région ,i l’Ade,. 

Quelques observations peuwnt &e t,irées de la reprksentation spatiale des puits 
rndividuels étudi& (figure Si. La première est a l’effet que l‘ensemble des études 
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Figure 8 Goncenlrations maximales de nitrates mesurées depuis 1992 dans les puits individuels de la région de la Ch~~di~~~-~~~ai~~~~s 



La seconde c~oncerne les r&sultats obtenus. On note en effet que les puits des différents 
secteurs étudiés présentent des concentrations de nitr-ares variant d’un niveau naturel CI 
des concentrations marquant plus ou moins fortement l’infiwncê des aclivitk humaines. 
Les puit,s les plus contaminés se retrouïent plus particulièrement au pourtour de Sainte- 
Marie. L’information concernant la nature des ouvrages de captage des puits i~ndividuels 
adysés par 12 MENV en 1 J 2 ( ( 2 est disponible (identifiés par des cerc~les). Les résulta& de 
cette k~le confknent le fait que des puits tubula,ires situés autour de Sainte-Marie et 
ailleurs sur le territoire puissent ke a,ffectés par la présence DDE concentrati~ons 
significatives de nikates. 

La figure S indique également que des puits considkk en zone non exposée dans le 
cadre de l’étude rk&35e en 1999 sont üffecrés par la présence des nitrates. L’importancx 
de pouvoir dklinir de manière pré&e I’enssrnble des conditions susceptibles d’influencer 
la qualité de l’eau des puits individuels ressort donc tout partic~ulièrernent de certc étude. 

Tout en prenant en compte Ics limites des données dispo”ihles, on peut tracer le portrait 
de la prksence des nitrates dans les puits étudiés. Le tableau 1 présente notamment la 
distribution des puits individuels &xliés en 1999 pas 1~. LXP en fonction des 
concentrations de nitrates mesur&s dans c~hacun d’eux. Plus de 50 % de ces puits 
irtdiqgent des conc~entrarions narurelles de nitrates comparaii\rrment j 17 uio pour ies puits 
tubulaires des nlunicipalités. Ils rnontrc’nt aussi plus fréquemment des conçentratkms de 
nitrares supérieures a 3 ni@ L (20 Y:,). Seulement i 0 “u) des puits municipaux r&&nt 
l’influence des activitks humaines. 

Le tableau 5 présente de maniière plu précise les concentrations de nitrates mesurks 
dans les puit,s individuels exposés er non exposés. Dans Irs zones non exposées aussi bien 
que dans les xmes exposécs~ on retrouve une propox-tion cotnparahle de puits don: les 
concentl~at.inns de nitratits indiquent ur niveau inférieur ,i 0.2 mgll.. de N-NOj. 



Un pourcentage plus élevé de puits influencés pa,r les activités humaines (>3 ~S!I_ de 
FJ-N~Oj ) se retrouve toutefois dans le groupe des poits exposés. Cinq (5) puits localisés 
dans des secteurs li risque présentent des concentrations supéti~ei~es à 10 mgL de R-NO;. 

II est difficile d’interpréter les rhx~ltats de nirrates mesurés dans les puits individuels. Ces 
études connaissent de notnbrenses limites. Toutefois, il n’est pas surprenant de rett‘otwel 
dans les puits i~ndividuels bien protégés des concentrations faibles de n!trates et très 
&~&s dans des cond,itions vulnérables. L~‘étude de caractérisation des eaux souterraines 
devra prendre en compte les dif’fhnts fac~teurs susceptibles d’affecter tout 
particulièrement ces sources d’a~~l~ro\‘isionr?emeiit en eau potable. 



lumière de la cartographie des puits individuels analysés dans le cadre des ùiffkxntes 
études, que le suivi réaliké n’est pas i;tendr.r a t.out le territoire concerné. 

42.3 Les nit,rates et les autres indicateurs de qnalitk des eaux de surface 

Résmu-rivières 





Plzoq&m total. Tel que mentionnf précéùenment (aec~rion ?.l~), les municipalités 
designées <( en surplus de fumier >> par la table de conçe~rtati~on le sont sur la base de leur- 
bilan phosphore (~P) positif (quantité de P contenu dans les fumiers produits et epandus 
sur le territoire murnic+il rr7oin.s la quantité de P prélevé par les cultures :a 01). 

Le ponrait de la qualité de l’enu des rivieres Chaudière, Etchemin et Boyer (figure 1 O), 
brossé à partir des valeurs de 1’ correspondant au centile 90‘ tout comme le rableau des 
statistiques descriptives calculées pour chacune des striions (annexe 5j. ïait ressortir 
l’xuité dss problème~s de surferti&Aon des sols dans ces bassins de fa region de la 
C~ha,udière-ApFalacfies. Ainsi; on peut observer que les prohli-mes de P dans l‘ea,u 
s’etendent à l’ensemble du bassin de la riviire Boyer, tandis qu’ils s’intensitïeni de 
I’amo~~t vers l’aval dans les bassins des riviere,s Etchentin et Chaud~ière. en suivant de 
près la répartition spatiale des municipalités en surplus. 

L’examen du tableau des rangs cemiles (annexe 5:) permet d’évaluer- la fréquence de 
clépassement~s du critere DDE yu~alite de l’eau (UT03 mg PZ) à chaque station de mesure. 
Dans le cas de la riviere Boyer, des dépassements sont observés dans environ 95 % des 
échantilkxx prélevés; dans crlni de la rivière Ittcherninl les dépassements varient 
d’environ 10 0% aux stations de Saint-Luc (en amont) et Sairtte-Claire (station 
intennédia.iire), a plus XI 00 à l’embouchure. E~nfin; dans le bassin de la CThaudièrel les 
dépassements varient de 32 à 40 % de l’amonts vers l’aval sur le cours princ+al. Iles 
pourcentages les plus élevés 50 a 100 “0 sont toutefois notés poui- Ics trihulaire~s de la 
Chaudière, dans les sectetus où les municipalités en surplk~s sont concentrees. 

Azofe tord. Les concentrations d’azote in;) total supérieures à 1,O mg NI. d’ans les eaux 
de suriace sont considért-es comme élevées et témoignent l~abitttcllerner~t de l’impact des 
activités huma,ines sur le bassin de drai~nage. Les mesures de N total enregistrees dans le 
lxssin de la riviere Boyer (figure :I 1 et annexe 5’) dépassent largement cctt.e ~;aleur et, de 
pair Ü,YK les mesures de 1’. montrent bien l’impaci des activit2s agricoles intensives qui 
occupent une forte proportion de son territoire. En r-aisorr de la proportion de tcrritoirc 
agr-icole moins elevéc de son bassi~n. comparativei~lcnt a celui de la, riviere Boyer, la 
rivière tkhemin presente des concentr’ations de N toral supérieures a 1 mg de N/I. dans 
moins de dix pour cent, (10 ‘!.j;,) des échantillons prélevés aux deux (:2) stations amont ei 
dans moins de 50 ‘% des échantillons I&le% à son emhouclmre. ILes conçentratimns les 
plus élevks de tout le haxin sont not&zs B l’embouchure. en aval de la zone la plus 
a,gicolr duo bassin Les mesures de N total sont supérieures ê la valeur repere dans moins 
de 10 % des echantillons prelevès le I~II~ du cours princi~pal de la rivikr-e Chaud&e ou 
de son tributaire de l‘amont. la rivière du Lotlp. E~lles sont toutefois beaucoup plus 
iiecluen~~es (:a WK des prelèvements) dans les tributaires de la moyenne et ha.sss 
Ckwliére qui regroupent la plupa,rt des municipalités en surplus de fumier du bassin. 
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Figure ‘13 Cencefliration la ~~US bievée de nitiales renconvée dans 90 % des pr&vements effectubs (centile 90) aux stations db r&eau..rrvi&es situ&s dans les bassins 

des rivi&es Chaudière, Etchemin et Eoyer entre janvrer 2997 et mai 2007 





l.-es faibles concentrations d’azote amrnoniac~al observées dans les cours d’eau reilètent 
l’impact des interventions d’assainissenxnt urbain et agricole. L,‘améliorrtion de la 
gestion des fumiers par la mise en place de structures d’entreposage éi2lIlCheS et de gl-ande 

capaclte ont permis d’Climiner les pertes importantes d’azote animonical qui étaient plus 
répandues dans le passé. De tjçon similaire, le traitement des efnuents urbains a permis 
de réd~uire de façon importante les re.jets powtuels d’azote organique et ammoniaca qui 
affectaient la qualité des cours d’eau. 

L‘analyse de la composition physicochimiyuc de l’eau des diffkentes stations de mesures 
révkle que la yu~alitt: de l’eau est la pl~us dt-gradée. en général, dans les petits c~ours d’eau 
agrkoles, C’est en effet dans ces sons-bassins de faible superficie que I’agric~ultme 
occupe une proportion importants du territoire et que la prouimi~té entre Ies terres 
agricoles et les cours d’eau est la plus grande. 

Ainsil toutes les stations de la ti~vière R«yer et de ses affluents sont fortement affectées 
par l’ensemble des activitks agricoles qui prennent place dans son bassi~n et qui owupent 
p& des trois quarts de la superlicie drainée par cette rivitke. Dans le bassin de la rivière 
Etchert~in, I’absenc,e de stations sur les affluents de la rivière Etchemin ne permet pas de 
caractériser la qualité des petits cours d’eau. Les données SUI- ia qualité de l’eau montrent 
toutefois que la quaiité commence à se dégrader de facon plus kidente dans le tront;on 
de la I-ivière situé en aval de Sainte-Claire. un secteur qui regroupe plusieurs 
municipalités en surplus. Dans le bassin de la rivikx Chaudière, les concentrations ks 
plus élevées d’éléments nutritifs s’observent là aussi sur des petits aftluents agricoles qui 
sr trouvent dans le tiers infkieur du ba,ssin versant oi~ se concentrent plusieurs 
municipalités en swpius. 

La quafité de l’eau brute qui alimente les stations de traitement de Saint-Georges st de 
Champ est en général satisfkmte en ce cl+ concerne les concentrations de nitrates et 
d’azote arnmonikx~l. Eri revanche. les concentrations de nitrates et d’azote ammoniaca 
de In rivière Bélairl qui alimente l’usine de tïl~tration de Sa,inte-Marie, peuvent parfois 
dspasser les valeurs repères de 1~10 mg N-NJOYL et dc 0,s mg N-NH4IL à certaines 
occasions, ce qui tend à démontrer l’impact des activités humaines yui~ ont cours dans cc 
petit bassin versant. 

4.2.3 -qualité bactériolo$que des eaux souterraines et de surface 



Emw de surfuce 

La surveillance exerc& par le biais du réseau de surveillanc~e dues r-ivières (keau- 
rivières) permet d’évaluer la yrlité hircr[~riol»g;ique g&nrk des cours d’eau qui font, 
l’objet d‘un suivi mensuel régulier. Le protocole d’échantilionnage Sui~vi dams k conteste 
des opérations du réseau-rivières Qxélévement mensuel unique au c,entre de la riviére) 
n’étant pas celui du Programme de surveillance des plapes publiques (~Six (6:) 
prélivements à deus (2j profondeurs le long de la plage faisant Tobjet du suivi a chayw 
tournée hebdomadaire), les dcmnées obr2rmx onl une portée limitée en c,e sens qu’elle 112 

reflète pas la qualit bactétiologique au lieu pr&is OCI l’usage est pratiqué. 

Ceci étant dit> les données du réseau de sur~:eillance des rivières (rt:seau-riuiCres) nous 
procurent une indication sur le niveau gkéral de contamination des cours d’eau. Ainsi, le 
portrait de Léa qualit. bactériologique des eaux du bassin de la rivière Boyer (figure 13 et 
am~x~e Si révèle que des concentrations trt:s éiex%es de coliformes fkauu peuvent être, 
att.eintes à çeflains moments de I’a~nnée à chaque station échantillmmée. Ces tnes*res 
élevées se situent au-dela des niveaux ,jugés sécurikaires pour les activités qui nkessitent 
un cwtact direct (~2.00 WC ou col~ifonnes Ecaux il00 dj ou indire,ct (c: 1 OOCl 
ISYXOO ml) avec l’eau. Les concentrations médianes (mesures a,tteintes ou dépassées 
par 50 % des échantillons prélevés à une station domGel des stations du bassin de la, 
Rayer montrent aussi des me,sures qui excédent le critére établi pouz- la baignade. 

Les domkcs des stations du bassin de la rivière Etchemin. correspondant au centile 90, 
laissent voir un nixau de contamination q,ui se situe ie plus souvenr en-deça du critke dc 
quaiiti- pour la baignade à la station amont (1 SO IJFUlOO ml) et en-deca du mit& de 
qualit? pour les activitis de contact indirect aux stations intçnnédiaire (390 UKYl!~)O ml) 
et a1?ll (590 I;FC!Iw ml ). 

1.x portrait de la qualité des emx du bassin de la rivière Chaudibe montre que la, qualit 
ba~ctériologique peut. à c,ertains moments; ètre douteuse (’ 1 000 UFC;lO(i ml) k Ion-: du 
cours prin~cipal de la rivi~ère. Les stations qui a,flichent les valeurs de colifonnes fkaux 
les plus élevées (:a 2 000 l.!FC!lOO ml) sont toutefois situées SUI- des affluents de La 
Chaudike qui se trouvent dans le sec,teur où se concentrent les municipalEtés en SUI~~~S 
de fumier. Une partie des problixnes de contamination obse~vks pourraient pro\wnir des 
sowces ponc~tuellks de pollution et Irouver son origine dans les débordements de réseaux 
d’égouts qui surviennent lors de périodes de phie. l..,‘aui~re partie du probli-me pourrait 
provenir du ruissellement des territoires urbain et agricole. 

La qualité bactkriologiquc de l’eau brute qui alimente les deux stations de traitement de 
l’eau potable de Sain-Georges et de Champ est gCnéralement satisfaisante. I.,es données 
de coli~formes Etaux superieures à j 000 I.,TFC/l <)Cl ml enregistrées (I ~oirc-Danle-des.., 
Pihs retii;tent l’impact des d&ordements des ouvrages de surverse dc Sain-C;eorgcs en 







La qualité bactériologique de l’eau brute qui alimente les deux stations de traitement de 
l’eau potable de Saint-Georges et de Charny est généralement satisfaisante. Les données 
de wlifonnes fkaux supérieures à 1 000 WCXOrJ ml enregistrées ü Notre-Dante-des- 
Pins refl&tent l’impact des débordements des ouvrages de surverse de Saint-Georges en 
période de pluie. Etles ne sont t«utefTois pas représenvatives de la qualité de l’eau brute 
prélevée à la prise d’eau du barrage Sartigan qui se situe en amont des rejets traités de la 
municipalité. Par ailleurs, les ~domx?es indiquent que la qualitt hact&iolo&ue de l’eau de 
la rivière Rélair, qui alimente l’usine de filtration de Sainte-Marie, est parfois douteuse. 
En effet. les concent,rations de coli~formes fkaux enregistrées entre janvier 1997 et mai 
1001 dépassaient 1000 UFCilOO ml dans un peu plus de 10 % des prélévements 
effectués. 



Discussion et conciusion 

L’analyse des résultats de nitrates des réseaux municipaur des bassins versants cibICs 
pour la région de la C‘liaudière-Appal~ac,hes indi~qus Cgalement que les aquif?xs sont 
affect& par des activSs humaines à plusieurs endroits où se fait, une ponction de l’eau 

souterraine et cela même dans les aquifères profonds. Ces résultats sont particulikement 
intéressants par le fait que la contamination obsen;ée dans les puits t,ubulaires des rkscaux 
municipaux refléte une c~ontnmination diffuse où n’interfkrent pas les sources de 
contamination locales ou ponctuelks comme les installations septiques domestiques, etc. 



Cette analyse nla pas permis de démonwer la vul~nérabilité des réseaux privés. Auçtrn 
d’entre eux n’a rév&? de concentrations de nitrates supérieur-es j .3 n$L Le nombre peu 
t;levé de ces réseaux n l’étude est peut etre responsable des rkwlt~ai~s obtenus. On peut par- 
ailieurs émettre l’hypot.h?se que ces ri;sea.ux desservant souvent des institutions sont 
moins vulnérables à la contamination. 

Des pairs individuels ftrtbulaires et DDE surface) situés dans cert,ains secteurs des bassins 
versants à l’étude montrent également une c~ontamination par les nitrates. Vingt pour cent 
120 ‘X) des 3.7 puits indi~~iduels analysk en IW> par le DSP de ~~iiaodièrç-Appalaches 
ont r&% des concentrations supérieures il 3 rn,&L de N-X03. II nc fait Qalerneni aucun 
doute que des puits individuels localis&s au nord de !a Inunicipalitk de Saint+Marie 
prkxtent des concentrations particulièrement 6levées de nitrates et soult:vent un 
questionnement en Iregard de l’origine de la contamination. Des concentrations de nitrates 
n’excluant pas l’impact possible des xtivités humaines sur c,es s«wc,es 
d’a~~pro~isionncment ont également été mesurkes dans bon nombre de puits. La nature 
des ouvra;es de capta-e de ces puits n’a pas été traitée dans ce rapport. l’outcfoisl une 
etude effxtuée en 1992 par le i\lENV sur ce te,rritoire a révélé la présence de nitrates ?I 
des concentrations sup&ieu~-e ti 3 n@-. dans des puirs tubulaires. Cette analyse met donc 
en Cvidence la nécessité d’acqufrir une connaissance adi:quate des ouvragz de capt.age et 
des n~ull~iples sources iocales de pollution dans l’évaluation de ces sources 
d’approv,isionnernent. Elle indique également la nature fragmentaire des données 
disponibles en regard de la qualit de l’eau des nombreux puits individuels amkagés 
dans les bassins versants à 1’6tude. 

On peut aussi souligner, sans pouvoir l’établir définitivement. que d’une manière 
générale, les eaux souterraines ci2 la partie nord du territoire occupe par les trois bassins 
versants: sont plus affectées. Pl~usieurs réseaux tmmicipauu et des puits individu& 
montrent des concentrations marquant I‘~infiuencc des activités humaines dans c,e secteur. 
I.,‘&endue de cette contamination est, diffic,ile à préciser7 toutefois_ la médian2 des 
concentrations de nit,rates des puits tubulaires des munici~palités situées au nord de Sainte- 
Marie se révéle supCriwre A celle obtenue pour les réseaw situés au sud de cette 
municipalité. 

Cette étude met en &:idençe la contamination qui prévaut A l’extérieur des bassins ciblés. 
l..lne plus grande proportion de réseaux situEs dans les bassins ciblés montre des 
corxxntrations &levées de nitrates. Toutefois, une bomx propourion de réseaux situ& à 
i‘extfrieur de la mn2 à l’étude ~C!V& aussi des concentrations de nitrares non 
n~gligcables, La çonnaissa~ncr des niveaux naturels de nitrzates dans les eaux souterraines 
suy tout le territoire constitue d~onc un ~l&nient essentiel 2I la caractkisation des eau.~ 
souterraines des secteurs &udiés. 



En l’absence de données sur la qualire de ses affluents: le cours princ~ipal de la I-ivière 
Etchemin présente une qualité d’eau qui reflète l’impact des interventions 
d’assainissement eiièctuées jusqu’à pr&ent et nn niveau dc pollution r&iduelle qui 
montre !‘utilisatl«n qui est faite de son territoire. Ainsi, la qualité de l’eau est en g&~éral 
satisfaisante sur le tronçon de la rivière situSe en amont de Sainte-Claire. Dans le tronCon 
aval, toutefois, la qgalit~ DDE l.ea,iz est inflrrenc,ée par l’intensité des activités lutnaines 
dans c,e secteur, notamment l’agiculture. Prés de sept (17) iois plus grand que celui de /a 
rivii:re Hoyer, le bassin de la riviére Etchemin (1 466 km’) montre une plus faible 
proportion de terniloire agricole 42 îo. La proporiion de mesures de nitx.ates supérieures à 
1 ,O mg N-NO$L atteint 25 ‘!; environ a 1 ‘embouchure de la rivière, tandis que les valeurs 
de coiifonnes f&us SU~&ieures à 1 OUO LX~100 ml ne sont que rarerneni, observées. 

Le plus grand des trois bassins étudiés, celui de la rivière Chaudière (6 682 km’), 
possède la plus faible proportion de territoire agricole 33 $5, mais ce territoire est 
largement concentré dans les sec,te,urs avals du bassin. Ce sont les petits aflluents de et: 
secteur de la ri~viére Chaudière~ qui afEchent les concentrations lës p1us élevées d’éléments 
nutritifs (nitrates) et de coliformes fécaux. En raison des interventions d’assainissement 
urbain terminées à plus de 95 .’ 1 00 la qualiS des eaux du C~UI-s principal de la rivi2x est en 
général sat,isfaisante, les quelques problèmes de pollution résiduelle étant associés aux 
d&ordements des ouvrages de surverse en pi;riode de pluie et au ruissellement des terres 
agricoles dans le sectrnr aval du bassin. Les tributaires agricole,s: qui subissent davantage 
les problèmes associés à la gestion des su~~>lns de tiimier, montrint un pouxentage ~!US 
élevé de mesures dr niirütes supérieures à 1~,0 mg N-XOi!L et. de coliformes EC~US 
supérieures 3 1 !XK~ UFCII 00 ml. 

jj 



De I’ensenrhle de ces informations, on peui tirrr 12s c,«nclusions suivantes; 

Les résultats de nitrates obtenus des réseaux municipans alimentés par des eaux 
souterraines distribu& sur le ten-itok ciblé indiquent qu‘une proportion de ces sowc2s 
d’;tpprovisiolrr?ement. sont dt;finitivemrnt aff2ct&x par les acti\:ités humuinc~s. L.‘analvse 
des donnCes de nitrates de puits individueIs c,oncentr& dans certains seckurs des bas&s 
à l‘étude révèle t:galement l’influence des xtivités humaines sur cette ressourc2. 

Cette étude montre aussi que des aquif~res profonds et superficiels sont affectés. Des 
puits municipaux. prélevant l‘eau dans des aquifks profonds (tubulaires) et si~tuCs au 
pourtour de la municipaM de Sainte-Marie p”scntent des concentra~tions de N-NO: 
reflétant l‘impact des activiibs humaines. Les r&sultats indiquent dgalement la trés grande 
vulnémbilité des ouvragz de captage constituk de drains hori;ï«nïauu localikés dans des 
zones particulièrement propices ?I la c~ontamination et les limites de I‘ut.ilisatic:n de ce 
type de captage notarnunent dans des secteurs particulièrcmcnt~ à risque. 

II faut également souligner que les données relatives à la qualit bactér-iolngique de l’2au 
de plusieurs réseaux municipaux et privés du s2ct2ur cible et celles assoçié2s aux 
différe,nts indicateurs retenus dans l’kaluation de la quaiitk des eaux de surface ne font 
qu’appuyer la nkessité de proci:der à une évaluation rigoureuse de la ressource en eau de 
la zone ciblée. 







ANNEXE 1. LISTE DES M!JNtCIPALIT& EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES a L’ANNEXE VI.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE REGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

Nom de la MRC Municipalil@ 
,Ac:on iwofi \‘a!e i’v’) 

E&tha,>je (&l,) 

Roxton (Ci) 
Roxton Falls (VLj 
Saint-Nazaiic-d’.Y‘.rto:l [.P) 
Sa~~t-Théodore-.d’Acto~l (P) 
Sainte-Christine CP) 
üpton (M! 

Berrtice-Sartigan Aube&Gailion (Ml 
La Guadeioupe [VI.) 
Saint-Benoît-Labre (Mj 
Saint-Ephreii?-de-Beaiice {ri:) 
Saint-Georges-Est (P) 
Saint-Honoré-de-Shenley CM) 
Saint-Martin (Pi 
Saint-Phiiibert (M! 
Ya%+René {P) 
Saint-Simoi?-les-Mines [M) 

Beiiechasse Honfieur (Mj 
Saint-An.selme CM) 
Saint-Chailes-de-Eeliechasse [M! 
Sai&Gervais itti) 
Saint-Luzaie-de-aellechasse (F)?i?) 
Saint-Leon-de-Siandon !P) 
Saint-Maiachie ii’) 
Saint-Nazaire-de-Dorûliester (P) 
Sa&Rapt?a&i (M) 
Sainte-Claire (3) 

Brome-Missisquoi Eirighm (M) 
ü:ome (VL! 
Farnham (V) 
Lac-Brome CV) 

Charievoix Les Éboulements (M) 
Sain!-Hilarion {Pj 
Saint-Urbain (Pj 

La Malbaie CV) 
Sainte-Aim&des-Lacs (M) 
Saint-Irenée (Pi 

Québec (‘1) 
.Saint-imiie CV) 
Val-Bélair CV) 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE RiGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

U’Autray Saint-Didace CP) 
Sain:.Gabriel-de-BraiclCcii (P;i 

Cesjardins Saict-Henii $1) 

Diummond Saint-Erimond-de-ûiantham (Pj 
Saint-Eugéne :M) 
Saint-ijer!nain-de-Grantham (M) 
Saint-NicQhore CV! 
Wickham (lvl) 

Franchevilie Pointe-du-Lac (?VI) 
Saint-Étienne-des-Gres ci’! 
Trois-Rivières (V) 

J0ilet!te Crab:ree (M) 
Saini-Ambroise-de-Kildare (P) 
Sainte-Mélanie (M) 
Saii:t-Paill {iv! 
Saint-Fierre [VL) 

La Haute-Yamaska &GWCd (v) 

Granby (CT; 
Granby (V) 
Ro&i: Pond $1) 
Saint-Alphonse (P) 
Sainte-Cécile-de-Miiion (CT) 
Saini-Joachiiii-de-Shefford (P! 
Sheffo:d (CT) 
Warden {Vi) 

La Jacques-Cartier Saint-Gabriel-de-Vaica:tie; (14) 
Shannon c.M) 

L’Amiante iidstock (M) 
Robertsonvi!ie ivL) 
Sacré-Coeur-de-Jésus (P) 
Sain:e-Clot:lde-de-Beauce (Mj 
Saint-Pier:e-de-Brolghton (Mj 

La Nouvelle-Beauce Frampt0n (M) 
Saint-Bernard l,Mi 
Saint-Elzéar (ni11 
Saint-!sidxe (8~1) 
Sainte-Hé-nédine [P) 
Sainte-Margiie:i:e {P) 
Sainte-Marie i\ij 
Çairts-Anges {P) 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITES EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

s.mt (rd! 
Vaiiée..,Jonctioii ir9ij 

La Rivit’ie-du-Nord Bellefeuille :Vi \ , 
Prévost (V) 
Saint-Kippclyk {P) 
Sainte-Sophie @l! 

L’Assomption L’ipiphwie {il 

La ValIÉe-du-Richelieu Saint-Jean-Baptiste ii’; 

Le Bas-Richelieu Mâssuevi!:e <Vii 

Le Centre-de-la-ivlauri-is Saint-Boni;ace-de-Snawil?igar! !Vi! 
Sai&lle (P, 

Le Granit Lac-Drolet $1 
Nantes <I$i 
Saint-Augustin-de-Wob~rn (P) 
Sair,te-Cecile-d--:Nhittoi? @lj 
Va!-Racine !PI 

Le Haut-Richelieu Mon!-Saint-Grégoire jM) 
Sainte-Briçiae-a’lbeiviile [M) 

L’&& Laur:ewiile [ti\! 
LYS~- (rd) 

Les Chutes-de-ia-Chaudiere Saint-Etienne-de-Laiizon CM) 
Saint-Lambert-de-Lauzoi? il’) 

Les Etchemins Saint-Benjamin (M) 
Sainte-Gernlaine-du-Lac-Etchenin [P) 

Les Maskoutains La Présentation (P) 
Saint-Barnabé-Sud 04) 
Sail?;-Bernard-de-~lichaudvilie <r$ 
Saint-Dominique (Mj 
Saint-Hugues (M) 
Saint-Hyacinthe CV; 
Saint-Hyacinthe-le-Confesseur (Pj 
S.aint-Jude CM) 
Saiiit-iiboire CM! 
Saint-Louis iP! 
Saint-Pie (P) 
Saint-Pie CV) 
Saint-Simon {P) 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1 DU 
RÈGLEMENT MODIFIANT LE Ri’GLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 

Le Val-Saint-Franqois 

Lotbinière 

Maskinongé 

Memphrémagog 

MOntCalm 

Montnagny 

Robert-Cliche 

Dosquet (Mj 
Saint-Agapit {rÿl) 
Saii;t-Apollinaire (M) 
Saint-Fiaviw C?M) 
Saint-Gijies CP! 
Saint-Narcisse-de-Beauiivage (Pj 
Saint-Patrice-de-Beauriva~e (M) 
Saint-Sylvestre (M! 

Louiseville {V) 
Saint-Faulir: CM) 
Sainte-Angéle-tic-Primonl @lj 
Yamachiche {M) 

Saint-AIphor!se-Rodiiguez {M) 
Saint-Damien (Pj 
Saint-Felix-rie-Vaiois (M) 
Saint-Jean-de-Matha @l) 
Sainte43éntrix (M) 

Stukelji-Su@ CVLj 

Saint”Aleiiis (P) 
Saint-Calixte {M) 
Saint-Espri! CM) 
Saint-Liguori {PJ 
Saifit-Lin-Laiirentidej CV) 
Saint-Roch-de-I’Achigan (P) 
Saint-Roçh-Ouest <?VI) 
Sainte-Julienne $1) 
SaiI1te-Marie-Salomé (P) 

Saint-François-de-la-Riv:ère-du-Sud (M) 



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALIT63 EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES /i L’ANNEXE VI.1 DU 
REGLEMENT MODIFIANT LE REGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE 
AGRICOLE 

su!,qt.‘p. erS’,,n (Pi 
Saji-)!-‘b’i&or (M;) 
Tring-Jonction (VLj 

Roüvik Ange-Gxdien (M) 
Saint-Césôiie (Vj 
Saini-Paul--;‘fibso~~~o~~~ (pj 





ANNEXE 2. LISTE DES MUNICIPALITÉS AVEC SURPLUS DE FUMIER DANS LES SEPT BASSINS VERSANTS CIBLÉS PAR L’ÉTUDE 

I46112, 79.48 i 84 ~Brome-Missiswoi ,FI iMnntArL!nie 

I E(lllcI3r.O 

Yamask: 
Yamaska 
Yômaska 
Yamaska 

iDrummond 
i 16 !Montérégie 



ANNEXE 2. LISTE DES MUNICIPALITÉS AVEC SURPLUS DE FUMIER DANS LES SEPT BASSINS VERSANTS CIBLÉS PAR L’ÉTUDE 

(Yamaska !Saint-Hvacinthe i 54045 37.75 ~ 

IYamaska ~Saint-Valérien-de-Milton ~ 54065 107.71 ~ 

1 : La liste des municipalités d’un bassin ne considère que les municipalités qui ont 50 % ou plus de leur territoire dans ce bassin. I 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région de Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

A : Liste des réseaux municipaux en eau souterraine, à l’intérieur des bassins versants de Chaudière-Appalaches 

Numéros des Réseaux d’aqueduc Code de Date de Signe Résultat unité 

AUBERT-GALLION 
EAST BROUGHTON SUD 
FRAMPTON 
LA GUADELOUPE 
NOTRE-DAME-DES-PINS 
ROBERTSONVILLE 
SAINT-AGAPIT 
SAINT-ANSELME PAR. 
SAINT-RERNARD 
SAINT-CHARLES DE BELLECHASSE 
SAINT-COME-LINIERE (DOMAINE-BELANGER) 
SAINT-COME-LINIERE (DUMAS-POULIN} 
SAINT-DAMIEN-DE-BUCKLAND 
SAINTE-AURELIE 
SAINTE-CLAIRE 
SAINTE-GEKMAINE-DU.LAC-ETCIHEMIN 
SAINTE-HELENE-DE-BREAKEWilLE 
SAINTE-HENEDINE 
SAINTE-JUSTINE 
SAINT-ELZiAR 
SAINTE-MARGUERITE 
SAINT-EPHREM-DE-BEAUCE 
SAINT-ETIENNE-DE-LAUZON 
SAINT-FREDERIC 
SAINT-GEDEON 
SAINT-JEAN-DE-LA-LANDE 
SAINT-JOSEPH-DE-BEAUCE 
SAINT-JULES 
SAINT-LAMBERT-DE-LAUZON 

PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
SDH 
PTU 
PTU 
SBU 
PTU 
vi-u 
PTU 
PTU 
P-w 
PTU 
PTU 
PTU 
PTIJ 
PTU 
SDH 
PTU 
P-ru 
PTU 
PTU 
PTU 

25.AVR-2000 pp 
29-AVR-1999 
2%OCT-1996 
1 O-FEV-2000 
28.OCT-1997 pp 
23.OCT-2000 
0%NOV-1996 
OS-SEP-1998 
ll)-FEV-1998 
08.SEPT-2001 
25.AVR-2000 
27.AVR-1999 
15-JAN-'1998 
17-AOU- SS8 
14.FEV-2000 
19.JAN-1998 
1%JAN-1998 
OS-JUL-1996 
25MAI-1999 ,q 
XI-OCT-1997 
OI-SEP-2000 
29-AVR-1996 
09-FEV-1998 
Z-OCT-1997 
03.MAI-T QS9 
07 -NOV-'I 999 
X-AVR-1999 
28.OCT-1997 
Z-l-MAR-2000 

Réseaux provenance pr&èvement nitrates 

134372311701 
318451831701 
134355321701 
134320181701 
134382211?02 
134307931701 
178580511701 
110058571701 
257216481701 
318335511701 
318454311704 
318454311701 
134285eJ60701 
'134370660701 
166430171701 
134357301701 
134209170701 
1343û4231701 
134293111701 
318458941701 
1343G3991701 
134382961701 
134290060701 
134373711701 
134358881701 
134378271701 
134384520701 
134373551701 
110601030701 

0.05 mg!i N 
ci,67 mgii N 
2,39 myil. N 
1.56 my!i. N 
0,05 mg/L N 
0,80 nigii N 
'1 ,oo mg!L N 
'1,22 !ng:L N 
0.84, mg/L N 
15.00 rngil.. N 
0,os rriy;i N 
0,28 rng/L N 
O,73 mgk N 
0.39 mgll.. N 
cl:22 mg/L N 
0.13 rnyii N 
0.42 mgii. N 
3,30 myii N 
0,05 mgii N 
1,55 nq!l. N 
8.10 !ng!L N 
0.29 mgil. N 
0.02 rngk. N 
0.33 mg!L N 
0;51 mg!L N 
0,39 mg/L N 
1.30 mg/L N 
0.20 ~myllw N 
1.59 mg!l. N 
0,23 mgil. N ~134283471701 SAINT-LAZARE PTU 01 -DEC-l 998 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région de Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

A : Liste des réseaux municipaux en eau souterraine, à l’intérieur des bassins versants de Chaudière-Appalaches 

Numéros des 
Réseaux 

Réseaux d’aqueduc Code de Date de Signe Résultat Unité 
provenance prélèvement nitrates 

134356310701 SAINT-LEON-DE-STANDON PTU 28.AVR-1997 4,12 mgli N 
134353751701 SAINT-LUC PTU 17.AVR-1996 0.27 mg/L N 
134344851701 SAINT-MALACHIE SBU 30.OCT-1997 0.89 mg/L N 
134344851702 SAINT-MALACHIE (LA CRAPAUDIERE) PTU 28.AVR-1997 0,fio mgiL N 
1343’71811701 SAINT-MARTIN PTU W-JUN-1997 0,38 mg/L N 
134320261701 SAINT-METHODE-DE-FRONTENAC PTU 05-NOV-1997 Il,50 mg/L N 
134307801701 SAINT-NARCISSE DE BEAURIVAGE PTU OZ-NOV-1999 1.18 rng/L N 
134356721701 SAINT-ODILON-DE-CRANBOURNE PTU 06-MAI-1997 0.44 mg/L N 
234521621701 SAINT-PATRICE DE BEAURIVAGE PTU 30-OCT-1997 0.10 mg/L N 
134372071701 SAINT-PHILIBERT PTU 25AVR-2000 0.5’1 rng/L N 
145909211701 SAINT-PIERRE-DE-BROUGHTON P-L 23-OCT-2000 0.39 mg/L N 
134291701701 SAINT-PROSPER PSU 20.AOU- 1 .oo mg/L N 
149023161701 SAINT-THEOPHILE PTU 19.AVR-2000 1.23 my/L N 
11468840170’1 SAINT-VICTOR MUNICIPALITE PTU 27.AVR-1 Y98 0.60 mg/L N 
318461731701 SCOTT PTU W-MAI..1 996 4.10 mg/L N 
13437439.1701 TRING-JONCTION PTU 20-OCT-1998 0,85 

VALLÉE-JONCTION 
mg/L N 

i?763804%17Ol PTU 28.OCT-1996 1.19 mg/L N 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la règion de Chaudiére-Appalaches retenus pour l’étude 

6 : Liste des réseaux municipaux en eau souterraine, ?i l’extérieur des bassins versants de Chaudière-Appalaches 

Numéros des 
réseaux 

Réseaux d’aqueduc Code de Date de Signe R&ultat Unité 
provenance prélévcment nitrates 

118315710701 ARMAGH 
134310771701 BEAUMONT 
134290891701 BERTHIER-SUR-MER 
134290890702 BERTHIER-SUR-MER(RESEAU DE L’ANCE) 
11678711170~1 BLACK LAKE 
137862720701 RUCKLAND 
134291620701 CAP-SAINT-IGNACE 
134~314321701 COLERAINE (RESEAU VIMY-RIDGE) 
134,303761701 DISRAELI 
134279680701 LA DURANTAYE 
134315640701 LECLERCVILLE 
!81529401701 L’ISLET-SUR-MEK 
174090870701 LOTBINIERE 
134292461701 NOTRE-DAME DU ROSAIRE 
134309131701 PONTBRIAND 
318458370702 RESEAU PARC ÉRABLIéRE ST-NICOLAS 
134316221701 SAINT-ADRIEN-D’IRLANDE 
13431.5491702 SAINT-ANTOINE DE TILLY 
i3728@191701 SAINT-APOLLINAIRE 
134289251701 SAINT-CAMILLE-DE-LELL.IS 
134311351701 SAINTE-CROIX 
134328931701 SAINT-EDOUARD-DE-LOTEINIERE 
134312261701 SAINTE-LOUISE (L’lslet) 
11864F340701 SAINTE,-PERPETUE 
134287921701 SAINTE-SABINE 
134293861701 SAINT-FABIEN-DE-PANET 
134307151701 SAINT-FORTUNAT(RES.BEDARD-COTE) 
134280991701 SAINT-GERVAIS 

PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
PTU 
SBU 
SDH 
PTU 
SDH 
SIX 
PSU 
PTU 
SDH 
PTU 
PSU 
PTU 
PTU 
PTU 
PSU 
PTU 
PTiJ 
PTU 
PSU 
SBU 
PSU 
PiU 
PTU 
SDH 

03.MAI-1999 
03-DEC-1996 

1 O.-mars-98 
28-sept-98 
29-avr-98 

02-FEV-1998 
1 Y-avr-99 
25oct4E 
25-oct-99 
25.janv-99 
29-oct-97 
22.oct-!33 
ZY-oct-97 
28.avr-99 

O7-MAI-4996 
2%NOV-ZOU0 pp 

27-m-99 
07-DEC-1998 
29-OCT-1997 

16.juil-96 
24-oct.-00 
20-oct-98 pp 
23.juil-96 

1 l-FEV-1998 
20.OCT-1937 
01.FEV-1999 

26-avr-99 
17-FEV-‘- 997 

0,88 my/L N 
1,lO rng/L N 
0,82 rng/L N 
0,42 mg/L N 
0,57 mg/L N 
036 n?g/L N 
c1,24 qiL N 
0,Oâ rng/L N 
0,19 rng/L N 
9,4 rng/L N 
1,84 rngiL N 
3,7 rngiL N 

a,05 mg/L N 
a,1 1 rngii N 
0,78 mg/L N 
a;09 nlg/L N 
0:2 mgil. N 
0,51 ,mg!L N 
0;12 ir-igli N 
0,2 rng/L N 

a,25 cng/C N 
0,s mg/L N 
1 ,f !-ng/L N 

0.32 rng/L N 
0.28 mgii N 
1 ;3 nq/L N 

1;49 mg:L N 
18.60 rng/L N 

134315071703 SAINT-JACQUES DE LEEDS (,RES.VACHONJ PTU 20.AVR-2000 ‘1,28 n,<]iL N 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région de Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

B : Lista des rkeaux municipaux en eau souterraine, 6 I’sxtérieur des bassins versants de Chaudière-Appalaches 

Rkseaux d’aqueduc 

134288671701 SAINT- 
134310101702 SAINT-MICHEL DE BELLECHASSE 
13428396il701 SAINT-NEREE 
134265721701 SAINT-PAMPHILE 
134286851701 SAINT-PHILÉMON (MASSIF DU SUD) 
134286850701 SAINT-PHILEMON 
318375451701 SAINT-RAPHAEL 

SDH 
PTU 

SDH 
SDH 

28.FEV-2000 5,8c) rng/L N 
27.MAR-1996 0,45 rngil. N 

0%DEC..2000 
14-NOV-2000 t120 mg/L N 
OI-FEV-1999 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région de Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

C : Liste des réseaux privés à l‘intérieur des bassins versants de Chaudière-Appalaches 

Numéros des Réseaux d’aqueduc Code de Date de R&sultat UniM 
réseaux municipalité prélèvement nitrates 

1285tiO430771 FOYER SAINT-SYLVESTRE 33007 14.AVR-I 997 0.78 mg/1 de N 
139252501751 IMMEUBLES CHAMBEL 29057 0%AOU- 10 mg/1 de N 
159501571751 AQUEDUC POMERLEAU (STE-MARGUERITE) 26035 0sSEP-1996 cl,55 mgil de N 
159501991751 AQUEDUC RICHARD RUEL (STE-CLAIRE) 19055 03.JUN-19% 0.25 mg/1 de N 
-159502231752 AQUEDUC FAMILLE BOUCHARD (LINIERE) 29057 03.NOV-lS99 0.21 mg/1 de N 
193509411751 AQUEDUC COTE NORD (STE-CLOTILDE) 31060 29.OCT-1999 1,87 imgil de N 
254054321751 TECEAUSOL INC.(RES.ST-GEORGES EST) 290’70 23-JAN-1996 0.14 mg/l de N 
286434921751 LES FONTAINES CH. DES SOURCES INC. 29070 15-AOU- 0,68 imgil de N 
512386401771 ECOLE L’ETINCELLE @TE-MARGUERITE) 26035 04-MAI-1999 1.3 mgii de N 
512393171771 ECOLE LA TOURTERELLE (ST-BENJAMIN) 28025 1 Fi-NOV-2000 2,G mgil de N 
512393821771 ECOLE PETIT CHERCHEUR DE STE-ROSE 28030 17.FEV-1998 0,94 rngil de N 
512397961771 ECOLE ETIENNE CHARTIER (ST-GILLES) 33035 30.OCT-1997 0.0s mgil de N 
516188741’771 EC.LA SOURCE(SACRE-COEUR-MARIE-SUD) 3.1070 05-NOV-1997 1.04 ingii de N 
516204251771 ÉCOLE SAINT-NOM-MARIE 31060 29.OCT-1999 0,31 mg/1 de N 
51621S281771 ECOLE L’ASTRALE (ST-SYLVESTRE) 33007 11 -MAI-1999 0,19 mg/1 de N 
516222491771 ECOLE DROUIN (ST-ISIDORE DE BEAUCE) 26063 ‘1 O-MAI-1 999 0.15 mgii de N 
516222641771 ECOLE BARABE (ST-ISIDOREj 260û3 05-MAI-1997 0,‘l mgil de N 
556174191771 C.H.S.L.D. (VILLA ST-ISIDORE) 26063 29.JUN-1998 O.‘l mgil de N 
903Q33801771 RESIDENCE L’EDEN 28005 12.MAI-1998 1 ,5 mg!l de N 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

D 

NWTlérCS Réseaux d’aqueduc Code de Date de Résultat Unit& 
des résaaux municipalité prélèvement nitrates 

512390691771 ECOLE DE LA MARÉE MON.TANTE 17065 04.NOV-.1997 0.14 mg/1 de N 
512392421771 ECOLE PRIMAIRE ST-ZACHARIE 28005 15NOV-2000 1 !~I<]/I de N 
512395721771 ECOLE BOIS JOLI(ST-JANVIER DE JOLY) 33065 29-OCT-iY97 %;51 mgil de N 
512429311771 ECOLE SAINT-MARCEL 17020 03.FEV-1997 0,43 mg11 de N 
512430381771 ECOLE SAINT-DAMASE 17040 05-DEC-2000 1.2 mgil de N 
512430611771 ECOLE SAINT-CYRILLE 17045 0%DEC-1998 0.39 cngil de N 
512433841771 ECOLE SAINTE-APOLLINE-DE-PATTON 18025 Il-DEC-1996 5,G mgil de N 
512433921771 ECOLE SAINTE-LUCIE DE BEAUREGARD 18020 07.DEC-1998 0,17 mgii de N 
516122321771 ECOLE STE-THERESE(VAL ALAIN) 33070 OI-NOV-1999 0.1 mg/1 de N 
516270321771 ECOLE CENTRALE SAINTS-ANGES 26010 30-OCT-1997 1,51 mg/1 de N 
523467800751 AWUE. EN HAUT DE L‘ANSE (L’ISLET) 17078 05AOU-,1999 a,15 mgil de N 
131124041751 COOP.D’AQ. DE ST-PIERRE-RROUGHTON 31135 23.OCT-1998 03 mg/1 de N 
173949170751 AQ. IMMEUBLES VABIS (ST-ROMUALD) 25025 18.DEC-1998 0.34 mg/1 de N 
231399341751 CLUB ACTIVITES LAC VERT DE ST-NEREE 19045 2%MAI-1996 0.19 mgil de N 
512381521771 ECOLE BEAUSOLEIL (ST-EVARISTE) 29025 tI5-NOV.-1997 0,66 nqil de N 
512387151771 LA RUCHE DE LANAUDlERE(ST-VALLIER) 19117 20.,JAN-1997 0,l mgil de N 
512393661771 ECOLE PETITE ABEILLE (ST-CYPRIEN) 28040 15.NOV-2000 2.4 mg/1 de N 
512398201771 ECOLE LA CARAVELLE (DOSOUET) 33040 29.OCT-1997 0.49 rngii de N 
9040068lJ1751 LES DISTRIEUTIONS OSTIGUY INC 31055 OI -MAI-l 998 0.39 mgil de N 



Annexe 3 : liste des réseaux d’eau potable (et concentration de nitrates) 
de la région Chaudière-Appalaches retenus pour l’étude 

E : Liste des réseaux municipaux, en eau de surface, à I’int&ieur des bassins versants de Chaudiére-Appalaches 

Numéros des 
réseaux 

Réseaux d’aqueduc Code de 
mlxnicinalit$ 

Date de Résultat Unité 

117456&40701 
134291540701 
318451830701 
117203560701 
289265740702 
134288340701 
169757730701 
155900860701 
134366050701 

BEAUCEVILLE 
CHARNY 
EAST BRQUGHTON NORD (Tfi 
LAC ETCHEMIN 
LEVIS (~SECTEUR LAUZON) 
SAINT-JEAN-CHRYSOSTOME 
SAINTE-MARIE 
SAINT-HENRI 
SAINT-ANSELME WL.1 

:Arr!?) 

27025 
25030 
31122 
28050 
24020 
25025 
26030 
24005 
19060 

08.JUL-1997 
08.FEV-,200O 
2%OCT-1997 
07-JUL-1999 
2%AVR-.19X! 
13-JAN-.1997 
lli-AVR-1997 
Oc)-SEP-1996 
24.OCT-2000 

134379590701 SAINT-BENOIT-LÀBRÉ 29075 03-MAI-1999 

0.25 
0,526 
0.22 
1,7 

1 ,ss 
0.91 
1.6 

0,47 
0,82 
OS3 

mgilw de N 
rng/L de N 
mg/L de N 
mg/L de N 
nig:L de N 
mg/L de N 
mg/L de N 
mgll.. de N 
mg/L de N 
mg/L de N 





ANNEXE 4~ DESCRIPTION DE L’EMPLACEMENT DES STATIONS D’&ZHANTIt.LONNAGE DE LA OCJAILITÉ DE L’EAIJ DANS LE BASSIN DES 
RIVliKES CIHAUDI~RE, EICHEMIN ET BOYER 

NUMÉRO DESCRIPTION NUMÉRO ZONE UTM UTM 
DE STATION DE CARTE UTM EST NORD 

- 

BOYER 
0230i1001 
0230COûL 
023OG@O3 
023OOciG4 
02300005 
e230rJm? 

BOYER, AU PONT-ROUTE 281 AU SUD-EST DE SAINT-MICHEL 
BOYER SUD, AU PONT p. 7 KM EN AMONT DE SAINT-CHARLES 
BOYER NORD, AU PCiNTA 9 KM EN AMONT DE SAINT-CHARLES 
RUISSEAU DU PORT/IGE, AU PO!$T-ROIJTE b. 3 KM ACI NORD-OUEST DE SAINT-CHARLES 
RUISSEAU IHONFLEUK, AU PONT-ROUTE A 4 KM AU SUD-OUEST DE SAINT-GERVAIS 
BOYER NORD, ÀO,l KM EN AMON-r DU RUISSEAIJ VALLl$RES 
ETCHEMIN 

02?3Ooe1 
02330Gc’û 
023300~10 

ETCHEMIN. AU PONT-ROUTE 132 À SAINT-ROMlJAL..D 
ETCHEMIN, AU PONT-ROUTE A SAINTE-CLAIRE 
ETCIHEMIN. AU PONT-ROUTE AU SUD-EST [DE SAINT-LUC 
CHAUDIÈRE 

02340004 CHAUDIERE, AU PONT-ROU’TE ?i. NOTRE-DAME-DES-PINS 
02340005 CHAIJDIERE, AlJ PONT EN AMONT DE ILA DROLETAU SUD-OUEST DE SAINT-LUDGER 
02340014 CHAlJDliRE, F\?I PONT-ROUTE 171 À SCOTI 
û2340033 CHAUDIERE. A. LA PRISE D’EAU DE CHARNV À 5.6 KM DE L’EMBOUCHIJRE 
û2340034 BEAURIVAÛE: AU PONT-ROUTE 171 k SAINT-ETIENNE 
î1234004Î DIJ ILOUP, i?U PONT-ROUTE 269 PR@ D’ARMSTRONG 
O2340042 DU LOUP, AlJ PONT-ROIJTE 204 PR& DE JERSEY MILLS 
ii23JGci51 BRAS D’HENRI, AU PONT-ROUTE AU NORD-ES’T DE SAINT-GILLES 
02340035 NOIRE,, AIJ PONT-KOIJTE 269 A POINTE-SAINT-GILLES 
02340065 DES iLES BRÛLÉES, A 2 KM EN AVAL DE SAINT-BERNARD 
02340091 RUISSEAU TURMEL, EN AMONT DIJ PETIT LAC À SAINTE-MARIE 
02340092 RUISSEAIJ BELAIR, AU PONCEAU AU NORD-,OUEST DE SAINTS-ANGES 
0234eo93 RIVIÈRE BELAIR, A L’USINE DE FILTRATION DE SAINTE-MARIE 
û234009a MORENCY, AU PONT-ROUTE AU SUD-OUEST DE SAINTS-ANGES 
02340099 BRAS D’HENRI, AU PON-f-ROUTE AU NORD-EST DE SAINT-NARCISSE 

21115 IY 3.56803 5190450 
21110 19 348850 3175700 
21 1.1 1 19 346850 5174100 
21L15 .i9 354150 518345r7 
2 ‘1 L 1 0 19 352300 5171900 
2’1 ii 2 19 346900 5173YOO 

2’1114 
2’lLlO 
21100 

21102 
LlE10 
2-1111 
21111 
2111,l 
21ElS 
2i 102 
211:1 
î-Ii.11 
LILII 
2’i LOT 
21107 
2’1 LO7 
21 ici7 
22111 

IY 329YOû 5lN/OC 
19 356900 5161750 
19 388500 5149050 

:9 367500 5115500 
19 36090(1 5061050 
13 340900 5~151900 
113 325ôûo 5174350 
19 323250 5168750 
19 3808% 5w3850 
19 37v50 <L 5105000 
1Y 320550 5150550 
19 319450 516245û 
‘19 334800 5152500 
19 351050 5142020 
19 353050 51449oLi 
19 351450 5’14î450 
19 35ô950 5140450 
19 3295m 5152900 

1 : nméro Lie la carte topographique, écheiie 1:50 CO0 





ANNEXE 5. STATISTIQUES DESCKIPTIVES CALCULEES À PARÏIR DES UONNEES PHYSICO-CHIMIQUES COL.I..IGÉES ENTRE JANVIER 1997 ET 
MAI 2007 ACIX STATIONS DU BASSIN DES RIVIERES BOYER, ETCHEMIN ET CHAUDIÈRE 



ANNEXE 5. STA-USTIQUES DESCRIPTIVES CALCUL&S A PARTIR DES DONNEES PHYSICO-CHIMIQ,UE= COLL~&ES ENTRE JANVIER ,997 ET 
MAI XKJ1 AUX STATIONS DU BASSIN DES RIVIERES BOYER, El-CHEMIN ET C,,A,,DI&RE 



ANNEXE 5. STATISTIWJES DESCRIPTIVES CALCULÉES fi PARTIR DES DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES 
MAI 2001 AUX STATIONS DU BASSIN DES RIVIÈRES BOYER, ETCHEMIN ET CHAUDIÈRE 

02340014 
02340033 
02340034 
02340041 
02340042 ~Azote ammoniacal mg N/i ~ 79! 0102~ O;C 
02340051 :Azote ammoniacal mg Nil ~ 59 0,35, O,E 
02340085 !Azote ammoniacai mg Nil ~ 95; OC?~ rlF 
02340085 !Azote ammoniacai mg Nil ;153i ( 
0234OOQl :Azote ammoniacal 
0234009% !Azote ammoniacal 
02340093 ;Azote ammoniacal 



ANNEXE 5. STATISTIQUES DESCRIPTIVES CALCUL&S A PARTIR DES DONNEES PHYSICO-CHIMIQUES COLLIGÉES DE JANVIER 1997 k MAI 
2001 ALJX SIATIONS DU BASSIN DES RIVIERES BOYER, ETCHEMIN ET CHAUDIf%E 

CHAUDIERE~ 
02340004 :Ccliforn?es fëcaux 
02340006 iCo6formes fkaux 
02340014 IColiformes fëcaux 
02340033 ~Coliformes fécaux 
, 

02340085 !Coliformes fécaux 
02340086 ;Coliformes fecaux 
02340091 ;Coiiformcs fécaux ~02340092~~~~~~CoiiioFmeS-caux~ 

02340093 jColiformes fécaux 
( 
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